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Émiéville – Impasse du Colombier
Opération préventive de diagnostic (2018)
Nicolas Pétorin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le diagnostic réalisé sur le projet d’extension d’un lotissement portait sur une surface
de 6 624 m2, en marge du bourg actuel, mais dans l’environnement proche de l’ancienne
église romane rasée en 1944. Les petites parcelles concernées, enclavées entre un grand
bâtiment de ferme transformé en logements, des parcelles loties individuellement, un
chemin rural, un étang et une prairie à pommiers, sont principalement exploitées en
prairie, mais aussi pour partie déjà artificialisées.
2 En 2002,  un diagnostic  sur  les  terrains  attenants  à  l’est,  avait  permis  de  mettre  en
évidence une occupation initiale du haut Moyen Âge, perturbée par des aménagements
médiévaux et modernes.
3 Les  5 tranchées  réalisées  en 2018 ont  toutes  révélé  la  présence de  vestiges  excavés,
d’intérêt  archéologique  variable  mais  qui  confirment  cependant  une  installation
ancienne et durable sur ce secteur, du haut Moyen Âge à nos jours.
4 Sous une couverture sédimentaire d’une cinquantaine de centimètres d’épaisseur (terre
végétale, sables marrons et/ou remblais caillouteux), les indices archéologiques les plus
nombreux  et  probants  sont  des  trous  de  poteau  creusés  dans  le  substrat  calcaire.
Environ 70  ont  été  identifiés,  essentiellement  concentrés  sur  3 tranchées,  à  partir
desquels des restitutions de plans cohérents de bâtiments peuvent être proposées. Il
s’agit de petites constructions à bâti de bois, de plan carré ou rectangulaire trapu, de
l’ordre  de  3 m  de  côté,  avec  une  ossature  verticale  composée  de  6  à  9 poteaux
régulièrement disposés (angles et travées).
5 Aucun niveau archéologique (lambeau de sol, foyer, impact thermique…) n’est conservé
associé  à  ces  possibles  bâtiments,  et  leur  affectation  à  un  usage  domestique  et/ou
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artisanal ne peut être affirmée. D’autre part, les éléments mobiliers datables sont rares
ou inexistants.
6 À proximité, quelques fosses ont été repérées, dont l’une a livré un tesson décoré à la
molette du haut Moyen Âge, ainsi que des restes osseux de faune.
7 Des segments de fossés très arasés ont aussi été mis au jour, mais qui ne semblent pas
circonscrire d’espaces en relation avec les bâtiments. Quatre axes parallèles sont notés,
distants de 15 à 20 m, traces probables d’un laniérage parcellaire agricole. Pour autant,
aucune de ces traces ou leur direction commune ne coïncide avec des informations
cadastrales  actuelle  ou  napoléonienne.  Enfin,  2 empreintes  linéaires  parallèles,
séparées  d’un  peu  plus  de  2 m,  pourraient  correspondre  aux  fossés  bordiers  d’une
ancienne haie, voire à un axe de circulation.
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